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Cachou nous a gratifié d’un bel article émouvant, recensant
les proches qu’il a perdus ou qui sont bien amochés par le
vaxxin covid. Ecoeuré de tout ce que nous voyons et vivons
depuis quelques années, il termine en disant qu’il regrette
d’avoir fait des enfants, non qu’il n’aime pas ses enfants
et ne soit pas heureux de les avoir, mais il a honte et il
souffre de leur laisser un tel monde.

https://resistancerepublicaine.com/2023/03/02/en-4-mois-5-vaxx
ines-3-deces-4-cancers-parmi-mes-seules-connaissances/

Bien sûr on ne peut que comprendre sa réaction, sa révolte…
On aime tant ses enfants, ses neveux et nièces, les enfants
de ses amis qu’on a peur qu’ils souffrent, tout simplement,
on a peur qu’ils soient malheureux. C’est normal, c’est
humain.Depuis le début de l’histoire, on accepte d’en baver
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dans l’espoir que la prochaine génération profitera de notre
sueur, de nos larmes… Alors quand on marche à contre-courant
et qu’on a l’impression que l’on va laisser aux jeunes un
monde pire que celui que l’on a vécu, on est interpellé,
remué, bouleversé, révolté…

Mais en même temps, en lisant Cachou, je me suis révoltée
contre ce que je considèrerais, malgré toute l’amitié que
j’ai pour Cachou par un abus de pouvoir et… une castration
d’une certaine façon. Je m’explique ou plutôt je contre-
argumente avec des questions à la Socrate :

-Au nom de quoi refuserait-on à nos enfants le droit de
savourer les bonnes choses de la vie, l’amour, Mozart, Zola,
les  temples  grecs  ou  le  foot,  les  parties  des  tarot
endiablées, les premières amours, le  bonheur de recevoir le
premier sourire d’un bébé ?

-Au nom de quoi refuserait-on à nos enfants le droit de se
passionner, de se battre pour un autre monde, pour un monde
meilleur ?

-Qui sommes-nous pour refuser l’appel de la vie ? L’appel à
la vie ?

Nous qui avons la chance, oui, je dis bien la chance d’être
vivants au moment où tout change, où le changement d’ère est
en cours, nous qui avons la chance de voir le changement de
monde, d’ère… nous voudrions que, à jamais, nos propres
enfants, la chair de notre chair, n’aient pas cette chance ?
Nous voudrions n’avoir des enfants que pour qu’ils suivent
un chemin de roses, sans échecs, sans souffrances, sans
déceptions, ? C’est trop souvent ce chemin sans épines qui
amène les gosses de familles friquées/privilégiées  à tomber
dans la drogue, histoire de vivre autre chose… Tandis que
les  autres  construisent,  se  construisent,  fondent  des
familles avec des personnalités, des courageux, des gens
sains… Il faudrait que l’on privât les générations suivantes



de l’apport de nos descendants ? Il faudrait que l’on fît
délibérément  disparaître  les  futurs  Einstein,  Pasteur,
Molière, Socrate, Napoléon, Condorcet, Hugo, Clemenceau… ?

Et les constructeurs de nos futures cathédrales ? Et les
futurs Mozart qui amèneront nos descendants dans des moments
d’extase, de bonheur intense ? Il faudrait refuser de les
faire naître ? Mais ce serait monstrueux.

Enfin, soyons pragmatiques et politiques. Je vois autour de
moi beaucoup de jeunes adolescents qui en veulent. Qui ont
l’esprit critique (avec ou contre leurs parents), qui osent,
en  classe,  affronter  leurs  profs  gauchos  pour  défendre
Poutine,  pour  critiquer  l’immigration  et  la  vaxxination
Covid ou l’UE avec des arguments de poids. Ils sont curieux,
ouverts, cultivés… et décidés à défendre leur point de vue,
à se battre (et se battre est aussi une façon de se sentir
exister) et ils sont heureux d’être là, vivants, ici et
maintenant et d’avoir un chemin à faire, des choix à faire,
une vie à vivre, avec ses mauvais et bons moments.

La vie peut être une salope, surtout quand sont aux manettes
des ordures comme Macron, der Leyen, Gates, Schwab… mais qui
sommes-nous  pour  décider  que  nos  enfants  devraient  être
privés du plaisir de choisir, de se battre, de la fierté de
faire avancer les choses ou au moins d’avoir essayé ?


